
Clair Bois a inauguré un quatrième foyer
Foyer des M inoteries. Les enfants handicapés se sont bien 
amusés en com pagnie des clowns, ( Pa s c a l F ra u ts c h i)

Aux M inoteries, en tre  l ’Arve 
e t la rue de Carouge, 
les résidants po lyhandicapés 
expérim enten t l'in té g ra tio n .

« C 'e s t fo rm id a b le  d ’am ene r les 
hand icapés dans la  c ité» , s'ex­
c lam e u n e  rés idente  d u  q u a rt ie r  
des M ino te rie s . « M a in te n a n t 
q u 'ils  hab iten t là. nous a llons 
p o u v o ir  nous re n c o n tre r  e t les 
e n fa n ts  p re n d re  l'h a b itu d e  de 
jo u e r  avec eux», encha îne  sa 
vo is ine .

Ces deux d a m es, et b ien 
d 'au tres , p o u rro n t aussi, dès ja n ­
v ie r  p rocha in , a lle r  m ange r le u r 
p la t d u  jo u r  au  Foyer M in o te r ie s  
de  la  Fondation  C la ir  Bois qu i 
in a u g u ra it m e rc re d i son n o u ­
veau lie u  de v ie  c ita d in .

C'était une vra ie fête. S ur les 
tables, i l  y  avait des soleils. Sur 
les visages, dos sourires. Et dans 
les corps, des rires. Les résidants 
du nouveau foyer, ceux de C la ir 
Bois Lancy  et de C la ir Bois Pin- 
chat aussi sont venus partager 
cette journée  portes ouvertes.
Avec les parents, les amis, les 
voisins, les accompagnants, les 
éducateurs, les thérapeutes, Au 
son des histoires chantées de 
Jacky L ig ge r et avec les couleurs 
des Karaclowns.

Les encouragements des habi­
tantes du  qua rtie r iro n t d ro it au 
cœ ur des membres de la Fonda­
tion  C la ir Bois, de son d irecteur 
C hristian Frey et de ce lu i qui, 
aux M inoteries, accueille déjà 16 
résidants et b ientô t 24, Jacques 
Rougé. Car c’est exactement 
pour que le monde d u handicap

rev ien ne  en v ille , a f in  q u e  les 
uns et les autres a p p re n n e n t à 
se conn a ître , p o u r  ne p lu s  se 
c ra in d re , que  le  Foyer des M in o ­
te ries  a été réalisé.

P our cela, la F onda tion  a ac­
q u is  la  m o it ié  d 'u n  im m e u b le , l'a 
tra n s fo rm é  et équ ipé  de m a­
n iè re  très  spéc ifique . cela p o u r 
u n  m o n ta n t de  14 m ill io n s  (su b ­
ve n tio n s  fédérales, can tona les  et 
fonds privés). U ne e n tre p rise  
lo ngue  e t d iff ic ile  m a is  q u i per­
m et déso rm a is  d 'a c c u e illir  des 
po lyhand icapés adu ltes dans 4

app a rtem en ts , a in s i que 10 p la ­
ces de  tra v a il en  postes protégés.

Le souci d ’in té g ra tio n  au 
q u a rtie r, c ’est aussi l ’o rgan isa ­
t io n  «les cu is ines  scola ires de 
l'éco le p r im a ire , la salle po lyva­
len te  à d isp o s itio n  d e la  vie 
associa tive  locale, le  tea-room  
b ie n tô t ou ve rt a u  pub lic .

L e s  q u a tre  foyers  de C la ir  
Bois, fo n d a tio n  née en 1975, ac­
cu e ille n t 220 personnes âgées de 
que lques m o is  à 50  ans en  s itu a ­
t io n  de p ro fo n d  handicap.
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